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ARC HIVES LE DE VOIR

J e a n - P i e rre Ch angeu x: « L’éth iqu e n’est  pas là
p our  fre in er ,  mais pour évite r qu’il y ait d es
abu s,  des man ques de  res pect  de la personne
h u m a i n e . »

REU T E R S  ET  AG E N C E  F R A N C E -P RE S S E

A u len demain  d e la d émis sion d u premier mi-
n i s t re Mahmoud Abbas, Yasser Arafat a deman-

dé hier soir au président du parlement Ahmad Qore ï
de f ormer le proch ain gouvern e -
ment palestinien, alors  que dans
la bande de Gaza au  moins  dix
Palestiniens ont été blessés dans
un raid d’hélicoptères israéliens.

Q o reï, aus s i co nnu  s ous  le
nom d e guerre d’Abou Alaa, n’a
pas dit s’il accep terait ces  re s-
pon sab ilités . Sa répu tat io n de
modéré et d’ ar tisan des  accord s
de paix pro v i s o i res avec Israël
conclus à Oslo, en  1993, pou r-
raient en faire un interlocuteur
acceptable pour les États-Unis et contribuer à sauver
le plan de paix soutenu par Wa s h i n g t o n .

Abbas, qui était soutenu par les États-Unis et par
Israël, a présenté sa démission samedi en déplorant
que ses eff o rts de paix soient entravés par Arafat.

«Le président a exprimé le souhait de nommer Abou
Ala premier ministre » , a déclaré le ministre Ya s s e r

V OI R PAG E A 8:  A R A FA T

Arafat
remplace

Abbas sans
délai

Il charge le modéré 
Ahmad Qoreï de former 

un nouveau gouvernement

J E A N - L O U IS  D O U B L E T
AG E N C E  F R A NC E -P RE S S E

W ash ington — À quatre jours du deuxième anni-
v e r s a i re des attentats du 11 septembre 2001, le

président George W. Bush a appelé hier  l’ONU à ou-
blier  les querelles passées et à assumer un rôle plus
l a rge en Irak avec notamment l’envoi de tro u p e s .

Il a également demandé au Congrès américain, lors
d ’u n discou rs  à la Mais on -
Blanche, de voter u ne rallonge
b u d g é t a i re de 87 milliards de dol-
lars américains pour financer la
stabilis ation et la re c o n s t ru c t i o n
de l’Irak mais aussi de l’Afgh anis-
tan. U ne rallong e q ui p our r a i t
p ropuls er le déficit budgétaire
américain largemen t au -delà de
500 milliard s .

«Les mem bres d es Na ti ons
unies ont maintenant l’occasion et
la responsabilité d ’assu mer un
rôle plus large pour s’assurer que
l’Irak devienne un pays libre et dém ocratique», a affir-
mé le président américain dans son discours télévisé.

«Je reconnais que tous nos amis n’ont pas été d’accord
avec notre décision de faire appliquer les résolutions des
Nations unies et de re t i r er du pouvoir Saddam Hussein.
Mais nous ne pouvons laisser nos divergences passées en -
traver nos obligations actuelles», a-t-il ajouté.

Il faisait référence à l’opposition manifestée princi-
palement par la Russie, la France et l’Allemagne à la
g u e rre américano-britannique lancée en mars contre
le régime de Sadd am Hus sein. M. Bush a qualifié
hier  cette campagne de «l’une des plus rapides et hu -
maines dans l’histoire des campagnes militaire s ».

En se félicitant de la présentation à l’ONU d ’un
no uveau  p rojet de réso lu tio n am éricain, Paris et
Berlin l’ont toutefois jugé insuf fis ant. Par ce texte,
Was hingt on, confronté s ur le t errain à d’imp or-
tantes  diff icultés, s ollicite d e l’aide pour re c o n s-
t r u i re l’Irak .

Ce projet doit, selon le président américain, « e n c o u -
rager le Conseil de gouvernement transitoire irakien à
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Bush veut
que l’ONU
oublie les
querelles
Il demande au Congrès 
une rallonge budgétaire 

de 87 milliards pour 
la reconstruction de l’Irak

et de l’Afghanistan

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

CES COURAGEUX BAIGNEURS se sont jetés hier dans le fleuve Saint-Laurent, au Vieux-Port de Montréal, pour demander aux élus la mise
en place d’infrastructures permettant aux Montréalais d’avoir accès au fleuve et de se baigner. «L’eau est excellente», a assuré le porte-parole de la Corpo-
ration Saint-Laurent, Pierre Lussier, en se hissant en dehors des flots. Lire nos informations en page A 2.

Commando de baigneurs dans le Vieux-Port

Le s gars av ec  l es  gars , l es  f il les  av ec  l es
fill es ! Pour s t imuler l’int érê t  des  garço ns à
l’éco le, une école s econ daire de  l’E str ie a d é-
cidé d e pre n d re les gran ds mo yens : deh ors
les f ille s! Les gars, à vo us  l’école!  L’ e s p a c e
d’une journée, u n menu  exclus ivement  co n çu
au  masculi n  po u r  fai re  l a d émon st ra t i on
q u’école p eut rimer avec plais ir.

M A R I E - A N DR É E  C H O U IN A R D
L E D E V O I R

C
ela s e passe à l’école secondaire de la
Ru che, à Magog, mais ce pour rait être
d ans n’imp or te qu elle école du Qu é-
b ec. Su r un e des po rt es des  toilet tes
des garçon s , u ne  in s cr ip tion re t i e n t

l’atten tion: «Cris cé platte icit.»
P rovocation? D ésespoir? Vérité? Voilà ce q ue se

demande la d irection de cette école de 1400 adoles-
cents, qui compte 708 garçons dans ses rangs. Et si
c’était vrai? Pour donner le sig nal aux g arçons que
l’école peut être intéres sante, on a organ is é une
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É D U C A T I O N

Pour gars
seulement

OD IL E  T R EM B L A Y
L E D E V O I R

L’ année a été difficile pour le Festival des films du
monde, mais les choix du jury, du moins, fure n t

avis és . C’est l’excellent C o rd o n (K o rd o n )  du Serbe
Goran Mark ovic qui a re m p o r té h ier le Grand Prix
des Amériques au 27e FFM. Ce film, re m a rq u a b l e -
ment réalisé, pos ant un re g a rd sans complaisance
sur un groupe de policiers brutaux chargé de répri-
mer en  1997 les manif estations anti-Milosevic, était
une œuvre de puissance, de rigueur et de lucidité. 

Ga z Bar Blu es du  M ontréalais  Louis Bélang er,
t e n d re et vibrante incursion dans l’univers masculin
d’une station-service, récoltait de s on  côté le Grand
Prix spécial du  jur y. Présenté en ouvert u re du festi-

val, seule œuvre québécois e en lice, le fil m
avait constitué un vrai coup de cœur public et
critique. À lui aussi, le prix du film canadien
le plus populaire (octroyé par votes publics) .
Mais Gaz Bar Blues a rr ive en  seconde posi-
tion pour le prix Air Canada (donné aussi par
vote populaire aussi pour des films de toutes
orig ines) après Qu atrième étage de l’Espa-
gnol Antonio Merc e ro. Plus étonnant, le fil m
de Bélanger récoltait également le Prix œcu-
ménique, sans doute à cause de sa portée humaine.
C’est la pre m i è re fois que le jury œcuménique prime
une œuvre nord-américaine dans ce festival. Le FFM
p o r te chance au talentueux Louis Bélanger, puisque
son premier lon g métrage Post Mor t e m y avait déjà
récolté en 1999 le prix de la mise en scène.

Le ju r y pré sid é par les  cin éas tes Jan
T roëll et Andrzej Zulawski a off e rt hier un
bon palmarès. Tous les  favoris de la cour -
s e sont primés, à l’ex cep tion d e La R en -
c o n t r e du Tu rc Ömer Kavur, grand oublié
d e la course.

Non s eu lement a- t-il reçu  par s uff r a g e s
p o p u l a i res le prix Air Can ada, mais le char-
mant Quatrième étage (Planta 4 a) de l’E s-
pagnol Antonio Merc e ro s ’est vu  d écern e r

par le jur y celui de la mise en scène. 
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Le Grand Prix des Amériques au C o rd o n de Markovic
Gaz Bar Blues reçoit le Grand Prix spécial du jury

Comment n aît le sentimen t moral dan s le cer-
veau  de l’h omme? Voilà  une des interro g a t i o n s
qui rés ument le mieux les  préoccupatio ns du
c é l è b re neurob iolo giste  Jean-Pierre Changeux,
m e m b re  de l’Acad émie des s cien ces  de  l’Insti-
tut d e France. Ap rès  plu s de trente ans  de  re-
c h e rch e en  neu rosciences, ce p rofess eur  au
Col lège de  Fran ce et à  l’Ins ti tut  Past eur s e
bu te enco re à  d e grandes én igmes  ent ou rant
cet organe s ibyllin qu’est le cer veau . 

P A U L I NE  G R A V E L

L E  D EV O I R

C
omment s’explique la cons cience spécifi-
quement humaine, alors que le patrimoi-
n e génétique de l’homme est s i pro c h e
d e celui des autres m ammifères  s upé-
r ieu rs? Cette con science h umaine, qu i

est aussi morale, Jean-Pierre Changeux la croit indis-
pensable pour résoud re les qu estions  éthiq ues que
soulèvent les progrès de la connaissance scientifiq u e
au sein de la société. 

«On ne se contente plus de parler de la conscience en
philosophe ou en théologien, souligne le neuro b i o l o-
giste. Ce sujet est désorm ais ouver t à l’investigation
s c i e n t i fique au même titre  que les émotions et le langa -
ge. Par certains aspects, la conscience relève de la chi -
mie. Nous savons qu’il y a des agents chim iques qui
m o d i fient les états de conscience. Les somnifères, par
exemple, permettent de passer de l’état d’éveil à celui de
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L’ E N T R E V U E

Un cas de conscience
Le neurobiologiste français Jean-Pierre Changeux

s’interroge sur la chimie du cerveau humain,
la morale et l’éthique

■ Autres informations en page B 8

Ah mad Qore ï

G e o rge  
W. Bu sh


